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C’est plein de vie…au CIL 
 

 
Depuis le 24 janvier 2009, nous sommes tous 

réunis sous le même toit au CIL (Centre International 
Lasallien), à la maison généralice de Rome.  Nous 
voilà déjà rendus à notre dernière semaine.  Le temps 
a passé très vite, malgré quelques périodes d’ennui.  
Nous sommes 29 laïcs et laïques  arrivés de partout 
dans le monde pour travailler avec 30 frères qui 
étaient déjà ici.  Le module frères et laïcs s’intitule : 
« La Déclaration : une relecture après 40 ans ».  Les 
sessions de travail se passent en français, anglais et 
espagnol.  Heureusement que nous avons des traduc-
teurs.  Nous pratiquons tout de même un peu l’anglais 
et l’espagnol.  Puis, lorsque l’on va se promener à 
l’extérieur de la maison, il faut parler italien. 

  
À tous les jours, nous traitons un sujet diffé-

rent.  Depuis le début, nous avons abordé les thèmes 
suivants : la famille et la communauté lasallienne, la 
déclaration de 1967, les 43e et 44e Chapitres généraux, 
l’assemblée internationale de 2006, la mission parta-
gée, les vœux, l’association et les jeunes lasalliens.  

 

Suite aux thèmes abordés, nous avons des 
échanges en petits groupes linguistiques, dix au total : 
3 francophones, 2 anglophones et 5 hispanophones.  
Pour ma part, mon groupe linguistique est composé de 
cinq personnes : des frères de France, de Grèce, du 
Burkina Faso, du Congo et moi, seule laïque, du Ca-
nada francophone.  C’est vraiment incroyable la ri-
chesse de l’expérience vécue ici, très multiculturelle. 
En dehors de notre groupe linguistique, nous utilisons 
toujours les trois langues du CIL, le français, l'anglais 
et l’espagnol, avec lesquelles nous nous complétons 
heureusement.  De là est né une nouvelle langue… le 
« franglaisgnol ».  

 
Nous avons des prières, des chants et des Eu-

charisties qui sont toujours faits dans les trois langues. 
 Il est très enrichissant d’avoir plusieurs types de priè-
res.  Nous avons eu, entre autres, une prière sous 
forme de danse et une autre en arabe grâce à nos lasal-
liens du Moyen-Orient : Maher de Palestine et Iman 
d’Alexandrie. Ils sont francophones… heureusement 
pour moi ! 

Ma petite équipe de travail 

René, Cindy et Iman 



La semaine dernière, le Supérieur Général et 
son Conseil ont été avec nous.  Chaque groupe lin-
guistique a préparé des questions.  Mon groupe a été 
heureux d’avoir la présence du Frère Claude Rein-
hardt.  Il a répondu avec beaucoup de clarté, de sim-
plicité et d’amabilité à toutes nos questions.  Ils ont 
même partagé le repas avec nous.  

       De plus, nous avons eu la visite du Frère Rodolfo 
Cosimo Meoli qui nous a parlé de l'histoire de l'Insti-
tut à Rome.  Puis nous avons effectué un mini pèleri-
nage sur les lieux lasalliens où a marché Gabriel Dro-
lin, premier associé à Jean-Baptiste de La Salle.  Nous 
avons aussi fait un pèlerinage à Assise. Très intéres-
sant, bien que le temps était plutôt à la pluie. 

          Bien sûr, il y a eu plusieurs visites dans la ville 
de Rome : les diverses églises, le Vatican, les musées, 
les sculptures, les fontaines etc., ou tout simplement 
une promenade dans les rues.  Il y a tellement de cho-
ses à voir, je profite de chaque instant !  

 
Nos journées se terminent par des soirées très 

animées.  Notre très cher frère René Gosselin  est res-
ponsable des communications ici.  Il assure la coordi-
nation des présentations des différents centres lasal-
liens, œuvres et écoles.  Nous continuons de nous 
enrichir avec les apports d'autres expériences lasal-
liennes qui reflètent des réalités bien différentes des 
nôtres (l'Australie, le Mexique, le Congo, le Moyen-
Orient, les États-Unis, la France....).  Quelques fois, 
nous poursuivons notre soirée avec de la musique et 
de la danse.  Notre amie égyptienne, Iman, nous ap-
prend quelques danses arabes.  C’est bien drôle et 
amusant de nous voir danser, frères et laïcs ensemble. 
 

Le CIL est riche en prières, en échanges, mais 
c’est également une expérience d’ouverture à l’autre, 
à ses différences.  C’est un vrai partage de vie… une 
famille lasallienne.   
 
Vive Jésus dans nos cœurs à jamais !   Live Jesus in 
our Hearts !   ¡ Viva Jesús en nuestros corazones ! 
 

Cindy Lajeunesse 

Chapelle de l'école San Giuseppe 
Pèlerinage Gabriel Drolin – Groupe francophone 



VILLA DES JEUNES 
Un programme apprécié 

Comme les lecteurs des Échos Lasalliens le savent, le centre d’animation la Villa des Jeunes marque 
l’histoire de la grande région de Québec depuis sa fondation en 1971.  De fait, des centaines de milliers 
d’adolescents sont venus chez nous et viennent encore y vivre diverses expériences humaines et chrétiennes, bali-
sant ainsi leur parcours de vie.  Ici, je me permets de vous glisser les grandes lignes d’un programme que nous of-
frons aux jeunes de secondaire III (14-15 ans) et le témoignage que le rassembleur de l’école m’a envoyé suite à 
cette démarche vécue. Voici donc ces deux volets, question de vous mettre au parfum de ce qui s’expérimente en 
nos murs, au jour le jour… 

 
Il faut d’abord savoir que tous les programmes 

que nous offrons aux jeunes des cinq niveaux du se-
condaire tiennent compte du cheminement psycholo-
gique de chacun des groupes d’âge; une juste connais-
sance de ceux-ci dans ce qu’ils sont se veut, pour nous, 
un atout indispensable. À 14-15 ans, les jeunes d’ici et 
maintenant se laissent surtout atteindre par ce qui « fait 
sens ».  Il n’est pas rare que leurs parents les entendent 
dire, par exemple : « C’est quoi le but ?  Ces efforts-là 
en valent-ils la peine ? »  Compte tenu, donc, de ce 
bouillonnement existentiel, nous avons bâti une dé-
marche bien ancrée sur le quotidien et autour du 
thème : Villatavie @ persévérance.  

 
La première des quatre étapes du dit pro-

gramme s’orchestre autour du sous-thème : « LA VIE 
EST SOUVENT CONTRARIANTE ».  C’est à partir 
d’un sketch où réalité et humour s’entremêlent, que 
nous déclenchons une réflexion sur le sujet.  Par la 
suite, un espace au partage permet aux uns de faire 
catharsis et, à certains autres, de nommer des manières 
d’agir ou d’être qu’ils mettent en œuvre pour « faire 
avec » dans un certain équilibre.  Évidemment, ces 
dires exprimés entre jeunes les marquent plus que si la 
chose leur était parachutée par une bouche adulte, il va 
de soi. 

La deuxième étape s’oriente sur la théma-
tique : « RECONNAÎTRE MES LIMITES INTÉ-
RIEURES ET LES ASSUMER ».  Si, précédemment, 
nous avons vu avec les jeunes que nous sommes dé-
terminés par certaines contrariétés extérieures qui sil-
lonnent nos routes (parents difficiles que nous n’avons 
pas choisis, pauvreté matérielle à subir, etc.), il y a un 
plus grand défi encore dans l’acceptation de nos limi-
tes d’être (un corps qui me pèse, une histoire passée 
qui me meurtrit encore et toujours, une timidité exces-
sive, etc.).  C’est autour d’une vidéo nous présentant 
une personne courageuse que nous abordons cette 
étape.  De plus, nous ne manquons pas de présenter 
aux jeunes un grand idéogramme écrit en mandarin 
(chinois) et qui signifie aussi bien les mots « difficulté, 
épreuve » que l’expression « occasion de grandir ».  
Par là, il est bon de prendre conscience que certains 
peuples orientaux voient aussi, dans ce qui est limita-
tif, un tremplin pour croître.  Nous serait-il avantageux 
d’intégrer ce brin de sagesse ? 

  « MISER SUR NOS FORCES PERSON-
NELLES » devient le troisième panneau que nous sur-
volons avec le groupe.  L’allégorie du bûcheron intro-
duit bien l’après-midi quand nous nous rendons 
compte que de savoir aiguiser une hache et de viser 
juste vaut souvent mieux que de frapper fort avec un 
outil émoussé…  Un autre espace est offert pour amor-
cer un partage en équipes où les jeunes auront à identi-
fier une habileté ou une réussite dont ils sont fiers et 
pour laquelle ils ont mis beaucoup d’efforts.  

 Enfin et pour conclure l’expérience, nous in-
troduisons une réflexion sur quelques voies de crois-
sance personnelle tirées des ouvrages de Fletcher Pea-
cock et Milton Érickson : être conscients de nos quali-
tés et de nos talents; savoir apprécier les liens qui nous 
solidifient; nommer les valeurs qui nous font vivre; 
développer la stratégie du dauphin, foncièrement soli-
daire, plutôt que celle du requin, essentiellement soli-
taire.  Un grand rituel vient non pas fermer la démar-
che mais l’ouvrir sur un avenir prometteur.  



  Place au témoignage, maintenant : 
 
« Concernant notre rencontre d'aujourd'hui, je peux te dire que jamais, depuis que j'organise des groupes, je n'ai eu 
autant de commentaires positifs sur ce qui a été vécu. Pourtant, j'en ai eu des beaux groupes… Plusieurs jeunes ont 
même manifesté leur étonnement de voir comment une journée comme celle-là avait pu les rejoindre. Ils se sont 
sentis dans un climat de confiance comme jamais ils n'avaient connu auparavant : ils ont tout apprécié. Une jeune 
m'a dit que plusieurs avaient exprimé des choses qu'ils n'avaient dites à personne avant.  Le dernier moment (rituel) 
avec les petites pierres en a touché plus d'un. Plusieurs m'ont partagé qu'ils avaient découvert beaucoup de choses 
sur eux-mêmes et qu'ils repartaient plus forts pour poursuivre la route de leur vie. 
  
Pour tout cela, je te redis, ainsi qu'à l'équipe, un sincère merci.  Merci pour ce que vous êtes et pour ce que vous 
faites.  Ensemble, nous avons pu voir encore aujourd'hui, l'Esprit du Seigneur à l'œuvre.  Que ce même Esprit conti-
nue d'enflammer vos coeurs et qu’il puisse augmenter en vous sa Parole pour rejoindre les jeunes. Ils en ont besoin. 
  
À bientôt.  Guy Roy, 
animateur de pastorale à l’école secondaire Dina-Bélanger » 
                                                                                  Yves Gaudreault, 
                                                                                  animateur à la Villa des Jeunes 
 
 
 

LA « MAISON DU PÈRE » FÊTE SES 40 ANS 
 
 Une occasion pour se recueillir et remercier tous ceux et celles qui ont permis à des milliers d’hommes, au 
cours de ces quatre décennies, de retrouver leur dignité et de puiser le courage nécessaire pour sortir de la rue. 
 
 C’est une invitation du père Sylvio Michaud, o.ss.t. adressée aux F.É.C. à participer à la messe anniversaire 
qui sera présidée par Monsieur le Cardinal Jean-Claude Turcotte, archevêque de Montréal, à la cathédrale Marie-
Reine du Monde, 1085, rue de la Cathédrale (coin René-Lévesque), le samedi 21 mars 2009, à 16 h 30.  Cette cé-
lébration sera suivie d’un goûter à la salle de la cathédrale. 
 
 Afin d’assurer le bon déroulement de cet événement, veuillez informer la Fondation de la Maison du Père de 
votre participation (nom, adresse, numéro de téléphone et mention de votre présence ou non pour le goûter). 
Adresse : Fondation de la Maison du Père, 550, boul. René-Lévesque Est, Montréal (Québec) H2L 2L3. 
 
 Pour toute information, contactez la Fondation de la Maison du Père : 514-982-9256. 
 
 
 

Savez-vous que… 

 Après avoir passé cinq mois en convalescence à la Résidence De La Salle où il a été impressionné par la 
gentillesse des membres de la communauté et du personnel, Frère Jean Rondeau est retourné à sa commu-
nauté de la Maison Marie-Victorin et a repris son travail de réceptionniste à l’Escale Notre-Dame. 

 Au Portugal, on célèbre 75 ans de présence lasallienne.  Au Pakistan, où les Frères ont formé de nombreu-
ses personnalités politiques, on souligne 50 ans de présence. 

 
AUX PRIÈRES : Monsieur AMBASSA Simon, décédé le 17 février, à l’âge de 76 ans, à Douala (Came-
roun).  Il était le père de Frère Jacques Botondo, de la communauté de la maison provinciale, à Longueuil. 


